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L
’actualité des régions polaires en général.

D
e nos jours, les problèm

es 
des régions polaires sem

blent 
bien revêtir un aspect nouveau inconnu jusqu’ici. E

n effet, les 
explorations qui s’efforcent toujours, il est vrai, de résoudre des 
questions scientifiques, le font le pius souvent avec l’intention 
généralem

ent m
itigée de m

ettre les 
résultats 

des 
recherches 

scientifiques au service de l’économ
ie, qui, elle-m

êm
e, est appelée 

à éclairer la stratégie, ou sim
plem

ent la politique à suivre par 
les états intéressés.

Si ces dernières années, les R
usses ont concentré leur attention 

sur les questions que posent les régions arctiques, d’autres pays 
et surtout les E

tats U
nis d'A

m
érique sem

blent avoir une ten­
dance à considérer les régions antarctiques, form

ant le sixièm
e 

continent, com
m

e un fief, à l’exploration duquel ils ont consenti 
de grosses dépenses et dont la pius récente expédition B

yrd 
constitue la dém

onstration la pius éclatante.
P

ar leur situation géographique, leur potentiel économ
ique 

et à cause de la nouvelle orientation de l’exploitation aérienne, 
les régions polaires acquièrent de nos jours une im

portance de 
prem

ier plan pour l’évolution future de l’hum
anité. T

andis qu’au 
cours des siècles écoulés elles sont restées enveloppées dans une 
épaisse atm

osphère de m
ystère et d’indifférence au point de vue 

des revendications politiques, l’A
rctique et l’A

ntarctique form
ent 

acutellem
ent l’objet des préoccupations les pius attentives de la 

part des grandes puissances surtout. 
C

es dom
aines figés 

de 
l’anœ

Tcoum
ène 

sont devenus, 
depuis 

la guerre m
ondiale 

dite
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totale, des zones névralgiques, sur lesquelles sont braqués les 
regards anxieux de l’hum

anité désem
parée. E

t puisque l’on songe 
à se servir de ces étendues glaciaires, il est naturel qu’on cherche 
à les connaître d’une façon pius précise et à résoudre les énigm

es 
qui les enveloppent encore de nos jours. Il en résulte que les 
régions polaires R

evêtent m
aintenant un intérêt géopolitique, 

dont il y a quelques années, à peine, ou ne pouvait guère entre­
voir l’acuité m

om
entanée. E

lles offrent d’ailleurs des « utilisa­
tions » différentes, qui sont inhérentes à leur structure et à 
leur position géographiques et qui 

sont liées 
égalem

ent à la 
constellation politique du m

om
ent.

D
ifférences et ressem

blances des régions polaires.

Il a fallu attendre les riches m
oissons apportées par les nom

­
breux et courageux explorateurs, pour com

prendre les profondes 
différences de structure géographique, qui caractérisent l’A

rc­
tique et l’A

ntarctique.
L

a région du pôle N
oi'd constitue avant tout un bassin océa­

nique, 
dont 

une 
partie 

est 
continuellem

ent 
gelée 

et 
qui 

est 
entouré de m

asses continentales, que lim
itent les bordures sep­

tentrionales de l’A
m

érique du N
ord, de l’E

urope et de l’A
sie.

L
a région polaire antarctique, au contraire, est form

ée par 
un vaste noyau continental, l’A

ntarctide enseveli sous l’épais 
m

anteau des glaces de l’inlandsis, qu’entourent de toutes parts 
des m

ers secouées 
par 

de 
violentes 

tem
pêtes et où dérivent 

d’innom
brables 

icebergs 
tabulaires. 

L
es 

sondages 
ont pu en­

registrer des profondeurs qui dépassent 5000 m
ètres dans le 

bassin m
aritim

e arctique. T
andis que le pôle N

ord lui-m
êm

e se 
superpose à une dépression océanique dépassant 4000 m

ètres 
de profondeur, le pôle Sud, au contraire, se localise sur une 
m

asse 
continentale 

de 
relief 

très 
accentué 

et 
dont 

certains 
nunataks, ou pointem

ents rocheux perçant l’indandsis, dépassent 
4000 m

ètres, voire m
êm

e, 5000 m
ètres de hauteur. L

a région 
antarctique 

possède égalem
ent plusieurs form

ations 
d’origine 

éruptive, parm
i lesquelles nous citerons les im

posants volcans43



de 1’E
rebus et du T

error, connus depuis longtem
ps déjà et qui 

ont vivem
ent im

pressionné les prem
iers explorateurs.

L
es m

ers polaires ont plusieurs traits com
m

uns favorisant 
le pulllulem

ent de la vie planctonique, dont dépend à son tour 
la faune propre à ces régions froides et qui, durant le long été 
polaire est particulièrem

ent abondante dans ces parages.
D

’autre part, nous pouvons dire avec M
. P. G

eorge qu’« une 
com

m
une m

isère unit, par dessus le m
onde habité, ces deux 

aires géographiques : la 
sévérité d’un clim

at peut-être m
oins 

réfractaire à la vie en général que le clim
at désertique pur, m

ais 
pius brutal, pius m

eurtrier pour l’hom
m

e, pius sinistre par ses 
longues périodes de grands froids où le therm

om
ètre dem

eure 
au dessous de —

30° 
, 

au sein 
d’une nuit de plusieurs 

m
ois, 

trouée par la leur des aurores 
(boréales) 

et secouée par d’ef­
froyables tem

pêtes. C
'est par là que s’exprim

e vraim
ent la nature 

polaire, avec laquelle nous venons de voir com
m

ent ont lutté 
les hom

m
es grâce à leur énergie et à leur intelligence. » 

(1)

L
’exploration tardive de l’A

ntarctique.

A
 la question de savoir pourquoi l’A

ntarctique a été l’objet 
d’une exploration et d’une pénétration pius tardives que l’A

rcti­
que, on peut répondre que ce sont avant tout les caractéristiques 
géographiques qui expliquent ce retard, auxquelles il faut cepen­
dant égalem

ent ajouter les m
oyens techniques, dont disposaient 

les explorateurs. C
’est qu’en effet l’A

ntarctique a une position 
et une structure géographiques extrêm

em
ent défavorables à la 

pénétration hum
aine : d’énorm

es distances le séparent de tout 
centre habité ou habitable, les bases continentales offrant une 
utilisation suffisante sont très éloignées, dont les pius « proches » 
sont la T

erre de F
eu et la N

ouvelle Z
élande, respectivem

ent 
distantes 

d’environ 3600 
K

m
. 

et 
de 

4700 
K

m
. 

du 
pôle 

Sud. 
D

’autre part, les conditions clim
atiques y sont très sévères pour 

l’hom
m

e, les tem
pêtes sont fréquentes et terribles, les brum

es

(1) Pierre G
eorge : Les régions polaires, Paris, 1946, p. 42.
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persistantes; les icebergs en dérive constituent une m
igration 

centrifuge m
enaçante et la lim

ite des glaces flottantes dépasse 
l’em

placem
ent du cercle polaire.

Il a fallu les stim
ulants tantôt de caractère sportif, tantôt de 

nature utilitaire, ou encore de l’idéal scientifique ou patriotique 
pour que l’énergie et l’intelligence hum

aines se décident à se 
lancer hardim

ent à l’assaut du sphinx antarctique.
Il faut tenir com

pte de ces réalités, lorsqu’on prétend porter 
un jugem

ent sur les explorateurs pionniers —
 tels les explora­

teurs de la B
elgica —

 de ces régions lointaines et répulsives; 
leurs conditions de travail et de vie ne sont guère com

parables 
à celles des explorateurs polaires m

odernes, qui disposent des 
derniers 

perfectionnem
ents 

techniques, 
com

m
e 

la 
récente 

et 
grandiose expédition aéro-navale am

éricaine nous l’a appris.

L
’intérêt économ

ique et l’actualité des régions antarctiques.

C
’est grâce à l’application des découvertes techniques les pius 

récentes que notre connaissance des régions antarctiques a pu 
enregistrer ces dernières années des progrès considérables. C

e­
pendant, quoique la dernière expédition am

éricaine, sous le haut 
com

m
andem

ent de l’am
iral B

yrd, doive avoir rapporté une très 
riche m

oisson de données nouvelles, dont on a révélé peu de 
chose jusque m

aintenant, il restera encore beaucoup de pro­
blèm

es à résoudre se rapportant à ces vastes étendues gelées, 
ainsi qu’aux parties océaniques qui entourent l’A

ntarctide et 
aux zones atm

osphériques qui s’y superposent.
Il 

y aura bientôt un dem
i-siècle, l’expédition sensationnelle 

de la B
elgica, sous le 

com
m

andem
ent 

de 
notre 

com
patriote 

A
. de G

erlache, avait déjà attiré l’attention sur l’intérêt scienti­
fique et économ

ique, que présentent les terres, les m
ers et le ciel 

antarctiques.
L

es ressources en anim
aux m

arins, riches en m
atières grasses, 

sont connues et exploitées depuis longtem
ps déjà. P

arm
i cette 

faune, les cétacés occupent la prem
ière place et si l’on exam

ine 
attentivem

ent l’évolution des cam
pagnes de capture des baleines, 

ou arrive à la conclusion qu’au cours des dernières années, la45



région antarctique est devenue la zone de capture la pius im
­

portante, 
com

m
e 

le tableau statistique ci-joint le 
dém

ontre :

N
om

bre de baleines capturées.

(E
xtrait de l’A

nnuaire statistique de la Société des N
ations,

1938-1939)

Régions de Capture
1929

1932 
1935

1938
A

ustralie occidentale 
.................

—
_
 

_
_

917
Japon, K

am
chatka et lies 

..........
1.463

1.036 
2.275

2.235
Pacifique septentrional 

.................
1.241

319 
855

483
O

céan antarctique 
........................

20.341
9.572 

31.810
46.039

Côtes chiliennes et péruviennes ...
330

—
 

469
902

Côtes 
d’A

frique 
........................

3.362
1.043 

3.004
3.044

A
tlantique arctique........................

1.159
827 

844
1.034

O
n rem

arquera que pour 1932 il y a une chute générale dans 
le nom

bre de baleines capturées, phénom
ène dû avant tout à la 

grande crise m
ondiale et que pour toutes les années m

entionnées, 
la zone de l’A

ntarctique m
aintient une supériorité écrasante sur 

les autres régions de capture.
D

evant les dangers de pius en pius m
enaçants d’exterm

ina­
tion, ces géants si vulnérables des océans sem

blaient disposer 
de conditions pius favorables à la survie dans les zones périphéri­
ques de l’A

ntarctide, dont les énorm
es ressources avaient déjà 

été entrevues par la B
elgica. L

’utilisation des m
oyens 

ultra- 
m

odernes de capture et de traitem
ent industriel des cétacés, à 

bord de véritables usines flottantes, se poursuit im
placablem

ent 
et aggrave en m

êm
e tem

ps la m
enace d’exterm

ination, m
êm

e 
dans les régions m

ieux abritées du lointain A
ntarctique. Il est 

vrai que des conventions internationales s’efforcent de régle­
m

enter la capture et interdisent notam
m

ent de s’attaquer aux 
m

ères et aux baleineaux. O
n peut toutefois se dem

ander si les 
dispositions réglem

entaires sont suffisam
m

ent respectées et s’il 
n’est pas urgent de renforcer le contrôle de protection pour le 
m

aintien 
de 

cette 
faune 

originale 
et 

de 
grand 

rendem
ent 

économ
ique.

A
 la richesse faunique des m

ers antarctiques s’ajoute depuis 
peu de tem

ps celle fort probable des ressources m
inières. L

es
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récentes explorations am
éricaines surtout ont fait d’im

portantes 
découvertes, dont peu de chose a été révélé, il est vrai. D

es 
prospections m

éthodiques cherchent activem
ent à préciser l’im

­
portance et l’utilisation économ

ique de ce nouvel et puissant 
objet d’attrait de l’A

ntarctide. D
ans le dom

aine des possibilités 
nouvelles de l’A

ntarctique, des surprises sensationnelles peuvent 
nous attendre, dans un avenir vraisem

blablem
ent très rapproché 

et dont la répercussion dans les secteurs économ
ique et politique 

pourra être extrêm
em

ent im
portante.

L
a question du partage politique des zones antarctiques 

et le droit international public.

C
e qui précède perm

et de com
prendre l’em

pressem
ent que 

m
anifestent actuellem

ent les pays 
intéressés 

à s’occuper des 
aspects économ

iques et géopolitiques des régions antarctiques. 
L

a G
rande-B

retagne et ses dom
ininons d’A

ustralie et de N
ouvelle 

Z
élande, la N

orvège, la France, one proclam
é leur souveraineté 

sur les parties de l’A
ntarctique, où ils estim

ent avoir acquis des 
droits, 

grâce aux exploits de leurs expéditions polaires 
anté­

rieures. D
’autres états ont ém

is des prétentions basées égale­
m

ent sur la part que leurs nationaux ont prise dans l’exploration 
de l’A

ntarctique. L
es E

tats-U
nis pius particulièrem

ent ont déjà 
déployé et déploient pius que jam

ais une activité de grand style, 
à propos des régions antarctiques, et il apparaît clairem

ent qu’ils 
ont 

étendu 
leur 

forte 
em

prise 
sur 

le 
m

ystérieux 
« sixièm

e 
continent ».

L
orsqu’on se pose la 

question de 
savoir sur quelles bases 

juridiques s’établissent ces « annexions » on est obligé notam
­

m
ent de s’arrêter à l’exam

en du vénérable principe de droit 
international public, selon lequel une annexion ne peut avoir 
de valeur pratique que s’il y a occupation effective et perm

a­
nente des territoires envisagés. O

r, aucun des états revendica­
teurs n’est en m

esure d’invoquer ce principe juridique. E
st-ce 

à 
dire 

que pour 
cette 

raison 
leur 

action 
est 

condam
nable? 

E
videm

m
ent non. C

ar il faut bien reconnaître qu’il s’agit ici 
d’un 

principe 
juridique 

inapplicable 
dans 

le 
cas 

envisagé, 
à47



cause 
des 

obstacles 
(voir 

pages 
précédentes) 

qu’oppose 
la 

structure géographique des régions polaires à une occupation 
perm

anente. 
Il 

sem
ble 

d’ailleurs 
que 

les 
législateurs, 

au 
m

om
ent de form

uler ce principe, n’ont guère songé à devoir 
l’appliquer un jour aux régions antarctiques, sinon, ils auraient 
cherché à com

pléter l’énoncé du principe. Il faudra donc pou­
voir invoquer des 

bases 
pius 

réalistes, 
c.à.d. 

pius 
conform

es 
aux 

réalités 
géographiques 

et 
aux 

réalisations 
scientifiques 

et m
orales. O

r, ces bases nous seront fournies par la connais­
sance du m

ilieu géographique et des explorations polaires.

L
’initiatieve de la Société R

oyale de G
éographie d’A

nvers.

D
evant les décisions des autres états et eu égard à l’intérêt 

grandissant de l’A
ntarctique, la Société R

oyale de G
éographie 

d’A
nvers, 

par la voix 
de son 

président 
M

aurice 
de 

C
ock, 

a 
adressé en 1939 au M

inistre des A
ffaires étrangères de B

elgique 
une lettre, dont nous reproduisons le texte ci-dessous :

A
nvers, le 2 février 1939.

M
onsieur le M

inistre,

« A
u nom

 de la Société R
oyale de G

éographie d’A
nvers, j’ai 

l’honneur de soum
ettre à votre exam

en la possibilité d’étendre 
par une loi la souveraineté de la B

elgique sur les territoires 
de l’A

ntarctique découverts 
il 

y a une 
quarantaine 

d’années 
par de G

erlache et ses com
pagnons qui entreprirent l’expédi­

tion de la B
elgica.

L
’A

ngleterre, 
depuis 

de 
nom

breuses 
années, 

a 
étendu 

sa 
souveraineté sur les territoires que ses nationaux avaient dé­
couverts dans l’A

ntarctique. L
a F

rance vient de faire de m
êm

e 
par décret le 6 avril 1938 pour ce qui concerne les territoires 
environnant 

le 
pôle 

Sud 
découverts 

par 
C

harcot. 
E

nfin 
la 

N
orvège 

vient 
tout 

récem
m

ent 
de 

proclam
er 

égalem
ent 

sa 
souveraineté sur les territoires de l’A

ntarctique découverts par 
A

m
undsen.

D
ans ces conditions il nous a sem

blé que le Pouvoir législatif
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B
elge pourrait égalem

ent m
anifester sa volonté d’annexer les 

territoires dont la découverte a été faite par nos com
patriotes.

V
ous 

voudrez 
bien 

rem
arquer, 

M
onsieur 

le 
M

inistre, 
que 

toutes 
ces 

annexions 
de 

territoires 
de 

l’A
ntarctique 

ont 
été 

faites sans observer le principe de droit international public 
de l’occupation effective et perm

anente. L
a B

elgique est dans 
la m

êm
e situation que les autres pays par le m

otif qu’il y a 
jusqu’à présent im

possibilité pour les divers états de pratiquer 
l’occupation effective et perm

anente de régions du globe qui 
se prêtent si m

ai à toutes habitations.
N

ous 
croyons, 

M
onsieur 

le 
M

inistre, 
qu’il 

y 
a 

un 
grand 

intérêt pour le prestige de la B
elgique au dehors de consacrer 

les résultats de l’expédition de la B
elgica par une m

esure qui 
perpétuera et le nom

 de la B
elgique dans ces lointains parages 

et les nom
s des B

elges qui ont participé aux belles découvertes 
faites dans l’A

ntarctique.
A

insi les nom
s B

elges donnés par de G
erlache au détroits, 

aux terres et aux m
ers, qu’il a découverts dem

eureront définiti­
vem

ent acquis.
V

euillez 
agréer, 

M
onsieur 

le 
M

inistre, 
l’assurance 

de 
m

a 
très haute considération. (2) »

Faisons rem
arquer que cette initiative de la Société R

oyale de 
G

éographie d’A
nvers a été accueillie favorablem

ent par la Presse, 
dont le rôle dans ce dom

aine ne peut pas être m
ésestim

é. E
lle a 

saisi cette occasion pour rappeler à ses lecteurs, ou pour lui 
apprendre, 

les 
grands 

traits 
de 

la 
célèbre 

expédition 
de 

la 
B

elgica, 
la 

presse 
accom

plissait 
ainsi 

en 
m

êm
e 

tem
ps 

une 
œ

uvre ém
inem

m
ent patriotique.

Il n’est peut être pas inutile de faire rem
arquer que le rapport 

que nous présentons ici est né à la suite d’un entretien que nous 
eûm

es avec notre regretté président M
r. de C

ock, quelques jours 
avant sa m

ort.
L

’insistance avec laquelle il nous invita à défendre le point 
de vue belge dans cette affaire, nous a encouragé, com

m
e il 

l’eut d’ailleurs fait aujourd’hui, à reprendre l’idée de la revendi-

(2) Cfr. La Belgique et l’A
ntarctique, in Bulletin de la Société Royale 

de G
éographie d’A

nvers, Tom
e L1X, lr fascim

ile, 1939, pp. 51-52.
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cation belge, m
aintenant que l’après-guerre com

m
unique aux 

régions polaires une im
portance d’actualité, qu’elles ne présen­

taient pas la veille du grand conflict qui vient de se term
iner.

N
ous dédions volontiers ces lignes à la m

ém
oire de celui qui 

fut le prom
oteur de la 

revendication 
belge 

dans 
les 

régions 
antarctiques.

L
es bases de la revendication de la B

elgique

N
otons tout d’abord que récem

m
ent les gouvernem

ents de 
G

rande B
retagne, de France, de N

orvège et des E
tats-U

nis ont 
décrété d’un façon unilatérale d’étendre leur souveraineté sur 
certains secteurs des régions antarctiques.

L
a B

elgique pourrait en faire autant puisqu’elle a le droit 
de se baser sur les prestations de l’expédition de la B

elgica, sous 
le 

com
m

andem
ent 

de 
notre 

com
patriote 

A
. 

de 
G

erlache 
de 

G
om

ery.
A
 l’objection qu’on pourrait form

uler, 
quant au carractère 

tardif de la revendication belge, on peut répondre que les autres 
pays 

aussi 
ont 

pris 
cette 

décision 
assez 

récem
m

ent 
et 

que, 
d’autre part, tous les pays revendicateurs n’ont com

m
encé à 

s’intéresser 
à 

la 
question 

de 
partage 

politique 
des 

régions 
polaires 

que 
depuis 

que 
le 

« sixièm
e 

continent » 
est 

entré 
définitivem

ent dans l’actualité m
ondiale, c.à.d. depuis quelques 

années à peine.
N

ous estim
ons toutefois, que la m

eilleure façon de procéder 
pour la B

elgique c’est de faire connaître clairem
ent les bases 

précises sur lesquelles nous prétendons établir nos revendica­
tions. O

r, à notre avis, l’argum
entation 

que notre pays peut 
invoquer, 

devrait 
s’appuyer sur 

les 
données 

suivantes. 
T

out 
d’abord, le but principal que la B

elgica a poursuivi était inspiré 
par des préoccupations de recherches scientifiques. L

es résul­
tats de l’expédition concrétisés dans de nom

breuses publications 
en font foi. Il convient de m

entionner spécialem
ent l’im

posante 
collection 

de 
rapports 

scientifiques 
publiés 

sous 
la 

direction 
de la com

m
ission de la « B

elgica », dont nous reproduisons la 
liste ci-dessous et dont le contenu m

alheureusem
ent est beau­

coup trop peu connu dans le m
onde intellectuel et politique.
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L
iste des rapports scientifiques

publiés sous la direction de la C
om

m
ission de la « B

elgica »

LECO
IN

TE, G.: Travaux hydrographiques et instructions nautiques, 1905. 
LECO

IN
TE G.: Cartes, 1903.

LECO
IN

TE, G.: Etude des chronom
ètres, 1907.

LECO
IN

TE, G.: M
esures pendulaires, 1907.

A
RCTO

W
SK

I, H
.: Phénom

ènes optiques de l’atm
osphère, 1902. 

A
RCTO

W
SK

I, H
.: A

urores australes, 1902.
D

O
BRO

W
O

LSK
I A

.: La neige et le givre, 1903.
D

O
BRO

W
O

LSK
I A

.: O
bservation des nuages, 

1903.
A

RCTO
W

SK
I,,H

.: R
apport sur les observations m

étérologiques horaires, 
1904.

TH
O

U
LET, J.: D

éterm
ination de la densité de l’eau de m

er, 1901. 
A

RCTO
W

SK
I, H

. et TH
O

U
LET J.: R

apport sur la densité de l’eau de 
m

er, 1902.
A

RCTO
W

SK
I, H

. et M
ILL, H. R.: Relations therm

iques, 1908. 
A

RCTO
W

SK
I, H

.: Les glaces, 
1908.

A
RCTO

W
SK

I, H
.: Les glaciers, 1908.

PELICA
N

, A
.: Etude des roches, 1909.

D
RA

G
O

N
IER SISTEK

: 
Etude des roches, 

1912.
G

ILK
IN

ET, A
.: Q

uelques plantes fossiles des terres m
agellaniques, 1909. 

STEPH
A

N
I, R.: H

épatiques, 1902.
CARDOT, J.: M

ousses, 1902.
W

A
IN

IO
, E. A

.: Lichens, 1903.
M

es BO
M

M
ER et RO

U
SSEA

U
 : Cham

pignons, 1905.
D

E W
ILD

EM
A

N
, E.: Phanérogam

es, 1905.
V

A
N
 H

EU
RCK

, H
.: D

iatom
ées, 1909.

JO
U

BIN
, L.: Brachiopodes, 1901.

BA
RRETT-H

A
M

ILTO
N

, E.: Pinnipèdes, 1901.
TO

PSEN
T, E.: Spongiaires, 1902.

G
IESBRECH

T, W
.: Copépodes, 1902.

K
O

EH
LER, R.: Echinides et O

phiures, 1902.
A

TTEM
S, C. V.: M

yriapodes, 1902.
W

ILLEM
 V.: Collem

boles, 1902.
M

A
REN

ZELLER, E. von: M
adréporaires et H

ydrocoralliaires, 1903. 
CA

RLG
REN

, O.: A
ctiniaires, 1903.

LU
D

W
IG

, H
.: A

stérides, 1903.
TRO

U
ESSA

RT, D
r. et M

ICH
A

EL, A. D
.: A

cariens libres, 1903. 
N

EU
M

A
N

N
, G.: A

cariens parasites, 1903.
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PER
SEN

EER
, P.: G

astropodes et Lam
ellibranches, 1903.

JO
U

BIN
, L.: Céphalopodoes, 1903.

RA
CO

VITZA, E. G.: Cétacés, 1903.
H

A
RTLA

U
B, C.: H

ydraires, 
1904.

BU
RG

ER: N
em

ertes, 1904.
D

E M
AN, J.: N

ém
atodes libres, 1904.

W
A

TERS, A
.: Bryozoaires, 1904,

DOLLO, L. : Poissons, 1904.
LEBO

UCQ
, H

.: O
rganogénie des Pinnipèdes, Les extrém

ités, 1904. 
M

AAS, O
.; M

éduses, 1906.
H

ERO
N

A
RD

, E.: H
olothurides, 1906.

M
U

LLER, G.: O
stracodes, 1906.

BRU
N

N
ER von W

A
TTEN

W
Y

L: O
rthoptères, 1906.

BERG
RO

TH
, E.: H

ém
iptères, 1906.

FA
U

W
EL, P.: 

Polychètes, 1936.

RO
U

SSEA
U
 E., G

RO
U

V
ELLE A., 

SCH
O

U
TED

EN
 H

., 
BREN

SK
E E., 

BO
ILEA

U
, BO

U
RG

EO
IS, O

LIV
IER E., FA

IRM
A

IRE L., STIER- 
LIN

 G., BO
V

IE A., LA
M

EERE A
.: Coléoptères, 1906.

A
N

D
RE E., EM

ERY
 C., TSQ

U
IN

ET J„ V
A

CH
A

L J.: H
ym

énoptères, 1906. 
JA

CO
BS J., BECK

ER T., RU
BS A A

M
EN

 E.: D
iptères, 1906. 

JU
N

G
ERSEN

, H
.: Pennatulides, 1907.

HOOK, L.: Cirripèdes, 1907.
BOHM

IG, L.: Turbellarien, 1908.
H

A
N

SEN
, H

.: Schizopodes et Cum
acés, 1908.

PLA
TE, L. : Scaphopoden, 1908.

V
A

N
 BEN

ED
EN

, E. et D
E SELY

S-LO
N

G
CH

A
M

PS: Tuniciers, 1913. 
M

ONOD, T.: Tanaidacés, isopodes et am
phipodes, 1926.

D
E G

ERLA
CH

E D
E GOM

ERY, A
.: R

apports scientifiques, en prépara­
tion par M

. V
an Straelen, directeur du M

usée d’histoire naturelle.

Il 
s’agit 

en 
l’occurence 

d’une 
très 

riche 
accum

ulation 
de 

données 
nouvelles 

et 
de 

considérations 
originales, 

dans 
les 

dom
aines scientifiques les pius variés.

Il y a ensuite le fait vraim
ent sensationnel que la B

elgica 
a réalisé le prem

ier hivernage dans les régions antarctiques. O
r, 

ce fait seul vaut à ceux qui peuvent en revendiquer la paternité, 
un m

érite extraordinaire : m
érite m

oral d’avoir accom
pli cet 

hivernage dans des conditions 
extrêm

em
ent 

pénibles, 
m

érite 
scientifique, 

puisque 
pendant 

ce 
long 

séjour 
d’innom

brables 
m

atériaux et observations de caractère scientifique ont pu être
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réunis. Il convient, égalem
ent de m

entionner le m
érite de l’expé­

rience acquise de ce m
ilieu antarctique, dont personne, avant 

les explorateurs de la B
elgica, n’avait affronté l’énigm

e du re­
doutable hivernage.

Il faut ensuite y ajouter que cet hivernage en soulevant pour 
la prem

ière fois dans les annales de l’hum
anité le voile, sous 

lequel était enseveli l’A
ntarctique, pendant la pius longue durée 

de l’année, a inévitablem
ent agi com

m
e un puissant stim

ulant 
sur les entreprises antarctiques ultérieures.

A
ux m

érites, déjà m
entionnés, il convient d’ajouter le fait 

que la B
elgica com

ptait parm
i les m

em
bres de son personnel 

scientifique des personnalités qui sont devenues dans la suite des 
som

m
ités « polaires » : R

oald A
m

undsen, J. B
. C

harcot et F. A
. 

C
ook, et qui, grâce à leur participation aux travaux et aux dis­

cussions à bord de la B
elgica, ont eu l’occasion d’enrichir con­

sidérablem
ent 

leur 
connaissance 

du 
m

ilieu 
polaire, 

sous 
ses 

aspects les pius variés. C
e fait ne peut pas ne pas avoir eu une 

profonde répercussion sur les participants de la B
elgica et sur 

leurs entreprises et découvertes polaires ultérieures.
L

’expédition antarctique com
m

andée par de G
erlache appa­

raît ainsi com
m

e une entreprise de portée m
ondiale, dont les 

résultats ont été m
is au service de l’hum

anité et dont certains 
pays ont pu tirer im

m
édiatem

ent des avantages considérables, 
surtout au point de vue de la capture d’anim

aux pour la four­
niture de fourrures et d’huiles.

A
 côté de la riche m

oisson qu’a pu engranger 
la science, 

grâce aux réalisations de la B
elgica, celle-ci a égalem

ent fourni 
des renseignem

ents foxi; utiles au point de vue des possibilités 
d’adaptation 

de 
l’organism

e 
hum

ain, 
de 

l’exploitation 
des 

régions antarctiques dans les dom
aines de la pêche, de la chasse 

aux 
grands 

anim
aux 

m
arins 

(phoques, 
cétacés, 

etc.), 
de 

la 
navigation, ainsi que de l’atm

osphère.
O

r, la B
elgique elle-m

êm
e, quoiqu’elle ait consenti de lourds 

sacrifices, n’a tiré aucun avantage économ
ique ou politique de 

son im
poitante réalisation dans l’A

ntarctique.
E

nfin notre pays peut encore baser ses revendications sur 
la caractère pionnier de l’œ

uvre réalisée par la B
elgica.
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Le travail de pionnier de 
l’expédition 

antarctique B
elge.

A
u dernier chapitre de 

« Q
uinze m

ois dans l’A
ntarctique » 

nous lisons cette phrase de son auteur, A
. de G

erlache : « N
os 

travaux répondent-ils à ce qu’on en espérait? Il ne m
’appartient 

pas de m
e prononcer à cet égard. N

ous disposions de ressources 
si m

odestes auprès de celles des puissantes expéditions qui vont 
bientôt investir toute la zone polaire australe, que notre m

is­
sion ne devra être considérée que com

m
e une reconnaissance 

d’avant-garde. » 
(3)

Si nous louons la discrétion de l’auteur, nous estim
ons cepen­

dant que cette appréciation est trop m
odeste ou qu’elle m

érite 
tout au m

oins d’être interprétée à la faveur des faits. 
N

ous 
pouvons 

adm
ettre 

l’expression 
d’« avant-garde », 

m
ais 

à 
la 

condition form
elle qu’« avant-garde » devient ici synonym

e de 
« pionnier ». 

E
n 

effet, 
il 

s’avère 
im

possible 
de 

concevoir 
la 

m
ission accom

plie 
par la B

elgica autrem
ent que com

m
e une 

expédition de pionnier, qui, a l’im
age d’un brise-glace, a crevé 

bien des obstacles et tracé un sillon utilisable pour ceux qui 
ont suivi après coup. L

e navire-pionnier s’est courageusem
ent 

frayé un chem
in à travers des obstacles de toute nature, dans 

des régions alors infinim
ent pius énigm

atiques que de nous jours.
A

ussi estim
ons-nous, avec E

lisée R
eclus, qu’il convient « de 

tenir un autre langage et d’insister avec énergie sur la valeur 
très grande de ce voyage m

ém
orable. » 

(4)
L

’expédition de la B
elgica a avant tout à son actif la décou­

verte 
et 

la 
reconnaissance 

m
éthodique 

du 
« détroit 

de 
G

er­
lache », des îles qui le bordent, de celles qui le parsèm

ent, ainsi 
que d’une partie de la bordure de la « T

erre de D
anco », dont 

on sait actuellem
ent qu’avec la « T

erre de G
raham

 », le « T
erre 

de Palm
er » 

et 
la 

« T
erre 

L
ouis-Philippe », 

nous som
m

es 
en 

présence d’une presqu’île qui se détache de l’A
ntarctide et qui 

s’avance dans la direction de la Patagonie péninsulaire et insu­
laire, où disparaît la pointe m

éridionale de la chaîne des A
ndes.

(3) Voyage de la « Belgica ». Quinze mois dans l’Antarctique, par le Com­
m

andant de Gerlache, préface par Elisée Reclus, 2me édition, Paris et Bruxelles 
1902, p. 279-280.

(4) Elisée Reclus : préface de Quinze mois dans l’Antarctique, op. cit. p. 1.
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L
a région du détroit de G

erlache, où de nom
breux débarque­

m
ents ont été opérés, a été étudiée avec soin par l’état-m

ajor 
scientifique et technique de la B

elgica. D
e nom

breuses îles, pres­
qu’îles, caps, golfes, baies, chenaux, etc. ont été découverts et 
baptisés de nom

s belges ou am
is. C

itons : Tile A
nvers, avec les 

M
onts 

O
sterrieth, 

Tile 
B

rabant, 
avec 

les 
M

onts 
Solvay, 

Tile 
L

iège, avec les M
onts B

rugm
ann, Tile W

iencke, avec la S
ierra 

D
u Fief, Tile G

and, Tile L
em

aire, Tile C
avelier de C

uverville, 
les îles de R

ongé, les îlots A
uguste, E

m
m

a, L
ouise, G

aston, le 
petit archipel W

auw
erm

ans, etc. Plusieurs baies ont égalem
ent 

été reconnues, parm
i lesquelles : la baie W

ilhelm
ine, la baie de 

B
rialm

ont, la baie des Flandres, etc., puis, les chenaux de Schol- 
laert, d’E

rrera, etc., les caps R
enard, E

. R
eclus, V

an B
eneden, 

A
nna, 

G
eorges, 

L
acage-D

uthiers, 
P

ierre 
W

illem
s, 

R
ahir, 

A
. 

L
ancaster, 

E
rrera, 

L
aure, 

V
an 

R
ysw

yck, 
L

agrange, 
d’U

rsel, 
etc.V

oir carte ci-jointe ainsi que les chapitres que de G
erlache 

(5) et L
ecointe (6) ont consacré à ces découvertes ainsi que le 

fascicule n° 1 du tom
e X

X
IV

, 1900, du B
ulletin de la Société 

R
oyale de G

éographie d’A
nvers.

D
e pius, d’innom

brables observations ont été faites au point 
de vue des phénom

ènes glaciaires actuels et fossilisés. L
a B

elgica 
n’a pas seulem

ent élaboré une étude très poussée de glaciation 
antarctique actuelle, elle a prouvé égalem

ent l’existence anté­
rieure d’une étendue glaciaire beaucoup pius considérable, dont 
des vestiges m

orphologiques indéniables ont été découverts sur 
la terre de F

eu et sur les îles environnantes.
D

’autres part, les sondages exécutés par la B
elgica ont établi 

qu’une 
profonde fosse 

océanique, 
dépassant 4.000 

m
ètres 

de 
profondeur, 

située 
sur 

l’em
placem

ent 
du 

passage 
de 

D
rake, 

sépare la term
inaison m

éridionale du 
continent am

éricain 
de 

la péninsule de l’A
ntarctide. O

n sait aujourd’hui que ces deux 
apophyses 

continentales 
ont 

une 
structure 

analogue, 
m

ais 
qu’elles ont été séparées et disloquées, à une époque géologique

(5) de Gerlache, op. cit. surtout chap. VI, Terres nouvelles, p. 110-139.
(6) Ali pays des M

anchots. Récit du voyage de la « Belgica », par Georges 
Lecointe, Bruxelles, 1904, surtout les chapitres XV, XVI, XVII, XVIII, XIX.
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assez récente, par de profondes déform
ations tectoniques.

G
râce  à ses relevés bathym

étriques et autres, la B
elgica n’a 

pas 
seulem

ent 
précisé 

la 
connaissance 

du 
m

ilieu 
océanogra­

phique antarctique, m
ais de la zone d’observation, elle a égale­

m
ent révélé le voisinage très proche du continent antarctique 

et cela à une date et dans une région où l’on ignorait a peu près 
tout des lim

ites de l’extension réelle de l’A
ntarctide.

A
u point de vue de la faune et de la flore, la B

elgica a rap­
porté de nom

breuses données du pius haut intérêt scientifique et 
dont 

on 
a 

pu 
déduire 

d’im
portantes 

conclusiions 
de 

nature 
économ

ique, touchant notam
m

ent l’écologie et l’abondance des 
cétacés et des pinnipèdes.

D
ans le dom

aine de la m
étéorologie, d’innom

brables observa­
tions 

ont 
été 

enregistrées, 
surtout 

par 
H

. 
A

rctow
ski 

et 
A

. 
D

obrow
olski et qui se rapportent notam

m
ent à la nature et au 

volum
e 

des 
précipitations, 

aux 
vents, 

aux 
changem

ents 
de 

tem
pérature, 

aux 
phénom

ènes 
des 

pressions atm
osphériques, 

ainsi qu’aux aurores australes.

Si, com
m

e le note M
. R

. G
am

blei’, dans son très intéressant 
article, le retard apporté 

aux publications 
« nous 

a coûté 
la 

priorité de pius d’une découverte », la B
elgica n’a pas seulem

ent 
réussi à ouvrir des voies nouvelles, elle a accom

pli davantage 
encore : « N

on seulem
ent elle a m

is à profit le séjour prolongé 
qu’elle a fait dans les glaces pour am

asser une docum
entation 

énorm
e, m

ais cette docum
entation elle l’a interprétée dans des 

travaux de prem
ier ordre, proposant des explications qui, dans 

la suite, ont servi de base à tout 
ce qui a été écrit sur les 

m
êm

es sujets. » 
(7)Suggestion et conclusion.

D
evant 

l’im
portance 

indéniable 
des 

résultats 
obtenus 

par 
l’expédition, 

antarctique 
belge, 

la 
cartographie 

des 
régions

(7) R. Cam
bier : Considérations sur. les résultats scientifiques du voyage de 

la « Belgica », in : Bulletin de la Société Royale Belge de Géographie, 65» an­
née, 1941, fasc. III et IV, p. 137-13&
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antarctiques devait inévitablem
ent subir des corrections et s’en­

richir de données nouvelles.
A
 

l’heure 
actuelle 

dans 
la 

plupart 
des 

A
tlas 

et 
sur 

les 
docum

ents 
cartographiques 

représentant 
les 

régions 
antarc­

tiques, on retrouve les nom
s donnés par de G

erlache aux prin­
cipales découvertes faites par la B

elgica et notam
m

ent : détroit 
de G

erlache, ile A
nvers, ile B

rabant, ile L
iège, ile W

iencke.
C

ette pratique peut en quelque sorte être considérée com
m

e 
une consécration universelle des m

érites de l’expédition antarc­
tique belge.

M
ais, nous estim

ons que cela ne suffit pas et .que notre pays 
m

érite davantage. A
u m

om
ent où l’on réparle de 

« partage » 
des 

régions 
antarctiques, 

il 
convient, 

pensons-nous, 
que 

les 
droits de la B

elgique ne soient pas m
éconnus pius longtem

ps.
E

n guise de conclusion à cette étude, nous nous perm
ettrons 

de suggérer la solution suivante : 
que 

la souveraineté de 
la 

B
elgique soit décrétée et adm

ise sur la région qui a été décou­
verte et reconnue par la B

elgica, sous 
le com

m
andem

ent de 
notre com

patriote A
. de G

erlache, c.à.d. : le détroit de G
erlache, 

les îles qui s’y trouvent, celles qui le bordent, ainsi qu’une bande 
côtière allant de la baie de H

ughes, au N
ord-E

st, jusqu’à la baie 
de B

ism
arck, au Sud-O

uest. 
(V

oir carte ci-jointe).
N

ous considérons cette 
revendication 

com
m

e 
un 

m
inim

um
 

auquel notre pays a droit.
D

’autre 
part, 

nous 
dem

andons 
que, 

lors 
des 

prochaines 
réunions 

ou 
conférences 

internationales, 
où 

les 
questions 

antarctiques seront discutées, la B
elgique trouve l’occasion de 

faire entendre sa voix, par l’interm
édiaire de délégués com

pé­
tents et énergiques. Il s’agit ici d’un redressem

ent de situation, 
dont la B

elgique a le droit de bénéficier, à cause de la part 
décisive 

que 
ses 

nationaux 
ont 

prise 
dans 

l’exploration 
de 

l’A
ntarctique.

L
’expédition de la B

elgica a été d’un intérêt tel que l’un de 
ses m

em
bres, qui devint pius tard directeur de l’Institut m

étéo­
rologique de V

arsovie,' n’a pas hésité à s’écrier, au cours d’une 
conférence : « L

e voyage de la B
elgica ftd ainsi un événem

ent 
historique. Je vous prie, M

esdam
es et M

essieurs, d’en prendre 
note. O

n ne l’a jam
ais, à ce que je sache, suffisam

m
ent souligné.57



E
t il m

e sem
ble qu’on l’a un peu oublié. Il faut le rappeler au 

m
onde. Je répète donc : L

e voyage de la B
elgica fut un événe­

m
ent historique. » (8)
N

otre confrère M
. C

h. Pergam
eni, 

dans 
l’ouvrage éducatif 

qu’il a consacré à de G
erlache en tant que pionnier m

aritim
e, 

cite quelques tém
oignages de personnalités étrangères, parm

i les­
quels ces paroles de C

harles R
abot, à l’adresse de de G

erlache : 
« N

on seulem
ent, il a enrichi notre connaissance de la terre, 

m
ais encore il a rendu à toutes les sciences un ém

inent service, 
en prenant la pius féconde des initiatives... 

L
e voyage de la 

B
elgica fut une révélation. 

P
our la prem

ière fois, 
un jet de 

lum
ière était projeté sur une vaste portion de notre planète, 

dem
eurée jusque là pius m

ystérieuse que la surface de la lune. 
D

ès lors, tous les pays m
aritim

es se piquèrent d’ém
ulation... 

A
u C

om
m

andant de G
erlache appartient l’honneur d’avoir sus­

cité la nouvelle croisade qui devait conduire à la conquête du 
Pôle Sud. (9)

N
ous term

inerons cet exposé en form
ulant l’espoir que notre 

gouvernem
ent 

veuille 
m

ettre 
tout 

en 
œ

uvre 
pour 

réaliser 
l’œ

uvre patriotique, 
dont nous venons de faire connaître les 

bases. 
N

ous espérons enfin que les 
autres 

pays qui ont des 
intérêts dans 

l'A
ntarctique et les R

eprésentants 
des 

N
ations 

U
nies voudront bien com

prendre et adm
ettre le bien fondé de 

la revendication, 
dont nous nous 

som
m

es 
donné la 

peine de 
faire valoir les argum

ents dans le présent rapport.

(8) A. B. DobrowoUki : Sur le rôle historique du voyage de la « Belgica », 
in Bulletin de la Société Royale Belge de Géographie, 63e année, 1939, fase. 1,
p. 6.(9) CE. L’Illuetration française, n“ du 30 m

ai 1925, passage reproduit par 
Ch. Pergam
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